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Correze

BAR. Avant d’atteindre ce bourg perché, il faut aller saluer
Notre-Dame-de-Chastre, qui se trouve dans une grotte surplombant
la Corrèze. PAYS DE TULLE. Sur le chemin de Naves, le viaduc de l’A89 fend les collines du pays de Tulle.

Estivités
EN CHEMIN VERS ROCAMADOUR (4/7)■ De Meyrignac­l’Église (Corrèze) à Cornil (Corrèze) en passant par Tulle

À Cornil, l’utopie ne bat pas de l’aile

Julien Rapegno
julien.rapegno@centrefrance.com

J e quitte la grande maison
de Meyrignac sur la pointe
des pieds afin de ne pas ré­
veiller les petits chanteurs à
la Croix de Bois qui ont

chanté à Corrèze la veille.
Adieu plantations de résineux,

j’ai changé de pays. Je descends
toujours mais le relief se fait
plus nerveux. Je sais que je vais
croquer de la courbe de niveau.
Il y a toujours les toits de lauze,
mais si ces collines feuillues à

perte de vue sont des monta­
gnes, pour mon VTT et moi el­
les seront russes. La rivière Cor­
rèze se tortille au fond de sa
vallée abrupte.

Il n’y a pas à tortiller, les Ro­
mains restent la référence en
matière de travaux publics. Tou­
te en lacets et en souplesse, la
voie romaine m’extrait du vallon
de la Vimbelle. Je grimpe vers
Naves à l’abri d’un bois épais et
pour une fois sans mettre pied à
terre. Je n’ai pas perçu de bour­
donnement citadin depuis
Bourganeuf. La verte voie de
Rocamadour se fraye pénible­
ment un passage entre les épan­
chements urbains. L’arrivée sur
Tulle, panoramique, efface les
scories de ce tronçon.

En ville, je suis renvoyé à ma
condition de randonneur ina­
dapté. Il y a des marches. Je

soupçonne les traceurs du che­
min de vouloir me faire gravir
les sept collines de Tulle une à
une. En poussant mon vélo sur
ces voies abruptes, je me dis
qu’un réseau de pistes cyclables
dans les faubourgs de Tulle relè­
verait du projet criminel. Sous
le cagnard je m’égare, j’erre en­
tre un échangeur et la gare. Je
dois dormir près de yourtes à
Cornil. Fatigué, je lâche le che­
min et monte par la route.

Un grand pas
vers l’écologie appliquée
Le Battement d’ailes est posé

sur une colline, à Lauconie. Un
bâtiment en bois imposant et
fraîchement construit domine le
site. En contrebas, des jardins
en terrasse forment un amphi­
théâtre. L’aire naturelle de cam­
ping et les yourtes sont à proxi­
m i t é d ’ u n b o s q u e t d e

châtaigniers. C’est une belle soi­
rée d’été, ventilée par la brise.
Battement d’ailes, le bien nom­
mé. Quoique les pancartes à
l’entrée font un peu peur : cen­
tre agroécologique et culturel
est­il inscrit. Je pensais trouver
un lieu alternatif un peu bohè­
me or c’est tellement propre, au
carré, que je me demande si ce
ne serait pas plutôt une station
expérimentale de l’INRA.

« On avance pas à pas », glisse
Pascal Brette, chef­maraîcher,
qui travaille au développement
de la structure depuis 2002.
Pour le coup, le flambant neuf
g î t e d e g ro u p e ­ re s t a u ra n t
(900.000 euros) est un grand
pas. Le matin, au café, Pascal
m’explique comment son équi­
pe concilie la pertinence écono­
mique et la cohérence avec les
valeurs initiales : « Nous som­

mes une association qui fonc­
tionne comme une coopérative
autogérée. L’idée du Battement
d’ailes, c’est de sortir des grands
discours et de mettre en prati­
que les principes écologiques.
Avec depuis le départ, une di­
mension d’éducation populaire.
Nous accueillons et nous croi­
sons tous les publics. »

Les maraîchers de Lauconie
« descendent de (leur) colline »
dans le jardin partagé de Brive
ou sur les festivals, à travers la…
location de toilettes sèches. Le
nouveau bâtiment va permettre
d’accueillir des formations. Les
6.000 mètres carrés de produc­
tion maraîchère travaillés par
les permanents et les bénévoles
de l’association sont la garantie
qu’en toute saison la soupe est
bonne, sur la colline de Lauco­
nie. ■

Nuit au Battement d’ailes,
un site expérimental écolo
pas vraiment baba cool.
Décidément, ça bosse dur
dans le bio limousin…

ENTREPRISE COOPÉRATIVE. Les équipes du Battement d’ailes travaillent
chaque jour 6.000 mètres carrés de cultures maraîchères.
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MEYRIGNAC-L’EGLISE. Ce petit village est particulièrement
préservé. Ici, le four à pain, mis en chauffe régulièrement.

SIGNALÉTIQUE. Sur la voie de Rocamadour, le pèlerin trouve
toujours à se désaltérer.

CORNIL. La lumière d’un soir d’été sur les collines, depuis Lauconie.

Cet été,
je limo’rêve !


